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Petit oiseau endormi, entré — un sombre et neigeux aprés-midi —
dans Ulnvisible et le silence profond.
Merci pour ta lumineuse bonte, ta charité constante,
ton courage et ta droiture.
Merci pour ton inusable Amour maternel
Toutes ces séves précieuses qui ont nourri
la constellation de nos quatre vies.
O Maman, Mamouchka, dans le douloureux silence d’aujourd’hui
je me recroqueville pour y pleurer.
Delphine
Belle-maman, vous me manquez tellement.
Peter-Karl
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